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Resume. Trois superfamilies : Ies Brachylaimoidea, lcs Fellodistomatoidea et les Bucc- 
phaloidea constituent le sous-ordre des Brachylaimata La Rue, 1957 (Strigeatoida). Nous connais- 
sons la chetotaxie d’un representant de chacune de ces trois superfamilies, c’est-a-dire de Cercaria sp. 
(Brachylaimoidea) (voir Ch. Bayssade-Dufour, 1974), de Cercaria plumosa (Fellodistomatoidea) 
et de Labratrema lamirandi (Bucephaloidea). Ces trois chetotaxies sont tres differentes les unes 
des autres et, de plus, seule celle de Labratrema lamirandi a des analogies avec les chetotaxies d’autres 
Strigeatoida. Seuls les Bucephales appartiendraient aux Strigeatoida ; les Brachylaimoides et 
les Fellodistomatoides devraient etre rattaches a d’autres ordres. 

Outre l’etude chetotaxique et l’analyse systematiquc, il est ici donne une redescription de la 
morphologie de Cercaria plumosa Sinitzin, 1911. 

Abstract. — Chaetotaxy of Labratrema lamirandi (Carrere, 1937) Maillard, 1975, Bucepha¬ 
loidea. Observations on Cercaria plumosa Sinitzin, 1911, Fellodistomatoidea. Comparison with 
Cercaria sp. Bayssade-Dufour, 1974, Brachylaimoidea. Discussion on the validity of the suborder 
Brachylaimata La Rue, 1957 (Trematoda). 

The super families Brachylaimoidea, Fellodistomatoidea and Bucephaloidea compose the 
suborder Brachylaimata La Rue, 1957 (Strigeatoida). The chaetotaxy of one representant of 
each of these superfamilies is known, i. e. Cercaria sp. (Brachylaimoidea) (see Ch. Bayssade- 
Dufour, 1974), Cercaria plumosa (Fellodistomatoidea) and Labratrema lamirandi (Bucephaloidea). 
These three chaetotaxies differ largely from one another, and even more, among them, only Labra¬ 
trema lamirandi displays chaetotaxic similarities with other Strigeatoida. Thus, only the Buce¬ 
phaloidea should be included into the Strigeatoida ; the Brachylaimoidea and the Fellodistoma¬ 
toidea should be transferred to different orders. 

In addition to this chaetotaxic and systematic analysis, a redescription of Cercaria plumosa 
Sinitzin, 1911, morphology is given. 


L’ordre des Strigeatoida (La Rue, 1926) La Rue, 1957, est constitue de quatre sous- 
ordres : les Brachylaimata, les Azygiata, les Cyclocoelata et les Strigeata. Le sous-ordre 
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des Braehylaiinata comprend trois siiperfamilles : les Braehylaimoidea, les Bueephaloidea 
et les Fellodistomatoidea. Nous eomiaissons la chetotaxie dune eercairc appartenant a 
chaeune de ces trois superfamilles, c’est-a-dirc la chetotaxie de la eereaire de Brachylaimoi- 
dea, Cercaria sp. Bayssade-Dufour, 1974, deja puhliee, la chetotaxie de la eereaire de Buce- 
phaloidca, Labrcitrema lamirandi (Carrere, 1937) Mail lard, 1975, et eelle de la eereaire de 
Fellodistomatoidea, Cercaria plumosa Sinitzin, 1911, que nous deerivons ici. La morpho¬ 
logic de Labratrema lamirandi reecmnient decrite n’est pas rappelee ; on revanche, nous 
donnons one liouvelle description de Cercaria plumosa qui complete eelle de Sinitzin, 1911. 


1. RAPPEL DE LA CHETOTAXIE DE Cercaria sp. Bayssade-Dufour, 1974, 

B RAC HYLAIMO IDEA 
(Fig. I) 


Celte eereaire, hotc d un Helix aspersa d’Authon (Loir-et-Cher) a une chetotaxie carac- 
terisee par la presence de trois papillcs CjV dans Lentonnoir J)uceal, l ahsenee de papilles 
eorporelles dorsales et ventrales, la presence d un acetabulum a trois cycles portant 6 S I} 
9 S„, 4 S m et la presence de deux papilles latero-ventrales sur la queue. 


II. CHETOTAXIE DE Labratrema lamirandi 
(Carrere, 1937) Maillard, 1975, BUCEPHALOIDEA 
(Fig. 2-8) 


1. Papilles buccales 

C, = 6 a 7 papillcs Itordant la bouehe 

C„ = 1 C„V + 5 a 7 C„L + 1 C„D 

Cm = 1 C m v + 3 C m L 

C,v = 1 C, v v + l C IV L 


2. Papilles du stylet 

St = 23 papilles reparties en 17 ventrales et 5 dorsales. 


3. Papilles eorporelles 


A, 

A n 

A„ ; 

M 


1 ou 2 A V, 1 A,L, 1 A,D 

1 A„V, 1 A„L, 1 A„D 

1 A„,V, 1 An.L, 1 A,„D 

1 ML, 1 MI) 
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F, = 1 P,V, 

P„ = l P„D, 

P,„ = 

Nous n'avons pas vu 


l P,L , l P,D 
I P„L, 1 P„D 
t P,,,l) 

de papilles acctabulaires. 


4. Papilles caudales 

a — Papilles du bid be caudal 

Les papilles sont disposecs selon des hemievcles eoneentriques. 

U,\ = 2 pa])illes U t D — 5 papilles 

U„V = 8 » 

U m V — 0 » 

U IV V =10 )> 

U V Y = 4 » 

I) - Papilles des bras 

La partie proximale du bras est elargie, elle porte qnatre rangs de papilles : deux rangs 
d(* papilles doubles, deux rangs de papilles simples ; la parlie mince du bras porte trois 
rangs de papilles doubles on simples. 


III. MORPHOLOGIE 

ET CHETOTAXIE DE Cercaria plamosa Sinitzin, 1911, 

E E LLO DISTOM ATO IDEA 
(Fig. 9-13) 

L. Morphologie 

Cercaria plamosa , parasite de Syndosmya alba (syn. = Abra alba Wood), fut decou- 
verte en mcr Noire par Sinitzin, on 1911, et ne seinble pas avoir ele revue depuis lors. 

Nous avons retro live cette ccrcaire, bote dC Abra ovata Philippi, 1836, dans les etangs 
eotiers et sur le littoral mediterraneen du Languedoc. Nous en donnons unc nouvelle des¬ 
cription qui complete celle de Sinitzin. 


Cercaria plamosa Sinitzin, 1911 

Hotks : Syndosmya alba (syn. = Abra alba Wood), Abra ovala Philippi. 

Habitat : gonade. 

Locality : Mediterranee (littoral et etangs cdtiers du golfe du Lion). 

Description 

Cercaria plumosa prend naissanee dans des sporoeystes blanehatres de 3 500 p. de long 
sur 400 (x dc large. C’est une eercaire de grande taille (fig. 9 A). Le corps, de forme ovoide, 
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mesure 300 fx de longueur sur 200 p. de largeur en moyenne, alors que la queue, de type 
triehoeerque, a de 250 a 450 [X de long selon l’etat de eontraetion. Le tegument du corps 
est entierement reeouvert par de petites epines. La ventouse orale, subapieale, est sphe- 
rique et mesure de 50 a 70 [X de diametre. L’aeetabulum, de taille sensiblement egale, est 
situe au eentre de la face ventrale du corps. 

Le tube digestif debute au fond de la ventouse orale. II se continue, apres un eourt 
prepharynx, par un tres gros pharynx (30 p, de long sur 20 [X de large), suivi par un long 
oesophage (45 a 55 (x). 

Les branches digestives, separecs en avant de raeetabulum, se dirigent vers la partie 
posterieure ou elles se terminent en arriere de la ventouse ventrale, au niveau du quart 
posterieur du corps. 

Les glandes de penetration sont au nombre de 12 a 15 paires, reparties de part et d’autre 
du plan median. Leurs eanaux viennent deboucher separement sur la levre dorsale de la 
ventouse orale. 

Le systeme exereteur est de type mesostome : il eomprend, de ehaque eote, quatre 
paires de protonephridies que Ton peut sehematiser par la formule : 

2 [(2 + 2) + (2 + 2)] = 16. 

La vessie, a paroi minee, est en forme de V, dont les deux branches debutent en avant 
de la ventouse ventrale, apres les glandes de penetration. 

Les organes genitaux sont deja partiellement visibles ehez eette eercaire. 

En arriere de raeetabulum, on apergoit les vitelloduetes transverses puis Tovaire 
spherique, place sur l’axe du eorps. 

Les testieules lateraux sont situes dans le quart posterieur du eorps, a l’extremite des 
branches digestives. 

La queue, finement annelee, est ornee lateralement de 24 a 26 paires de palettes pou- 
vant s’ouvrir ou se replier en eventail, perpendiculairement a l’axe du eorps. Chacune de 
ces palettes, qui mesure de 100 a 150 (x de longueur, est eomposee de 22 a 28 rayons reunis 
par une fine membrane (fig. 9B). Ces rayons ne sont pas reetilignes mais sont deformes par 
des eorpuseules plus ou moins allonges. 

A l’interieur de la queue, on peut observer deux rangees de grosses vaeuoles eontenant 
des granules de pigment jaune orange. 

Apres leur sortie du Mollusque, ces eercaires nagent aetivement. Elles presentent un 
phototropisme fortement positif ; en effet, on ne trouve ces larves que sous la surfaee de 
l’eau des recipients eontenant les Mollusques parasites. Des essais d’infestation dc diffe- 
rents Crustaees : Amphipodes (Gammaridae, Corophiidae), Isopodes ( Idotea ), Deeapodes 
(Leander), se sont reveles negatifs. 

Discussion 

A cause de son anatomie, et, surtout, de la morphologie des palettes natatoires, eette 
eereaire se rapproehe de Cercaria plumosa Sinitzin. En effet, seul le nombre des rayons est 
legerement different : 18 a 22 pour la eereaire de la mer Noire et 22 a 28 pour la eereaire 
mediterraneenne. 

Cette eercaire presente de grandes affinites avee Cercaria pectinata Chilton, 1905, 
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dont Palombi en 1932 a demontre qu’elle etait la forme larvaire de Bacciger bacciger 
(Rudolphi, 1819) Nicoll, 1914. 

Nous pensons pouvoir rapporter cette cercaire a un genre de la sous-famille des Bacci- 
gerinae. D’autres recherches pour connaitre son cycle sont actuellement en cours. 


2. Chetotaxie 

Cercaria plumosa porte cinq cycles de papilles buccales, cinq cycles de papilles ante- 
acetabulaires et quatre cycles de papilles postacetabulaires. 

a — Region cephalique 
Papilles de la bouche 

C, =1 C,V dans l’entonnoir buccal, 1 C,L, ljD 

Cii = C,,l a C n 4 

C ln = 1 C m l, 1 C ni 2, 2 C in 3 

C IV = 1 C lv l, 5 C IV 2, 1 C IV 3 

C v = 2 C v l, 2 ou 3 C v 2, 4 C v 3, 2 C v 4 

Papilles du stylet 

St = environ 17 Stl, 4 + 4 StD, 6 StDL 


b — Corps 


A, = 1 ou 2 A,V, 

CO 

p- 

4 A+ , 3 ou 4 AjD 

A„ =1 + 1 A„V, 

3 a 

4 A„L, 3 & 

4 A„D 

Am = 1 AjjjV, 

3 a 

4 A,„L, 2 a 

3 A„,D 

A IV = 1 A IV V, 

3 a 

5 AjyL, 

2 A,yD 

A v =1 + 4 AyV, 

2 a 

3 AyL, 

1 AyD 

M = 1 + 4 My , 

11 a 

16 ML 

2 MD 

P, = 1 + 5 P,V , 

6 a 

8 P,L, 


P„ = 1 P„V, 


4 P„L, 

2 P„D 

P ni = 1 k 6 P, n V, 


6 P„,L, 

2 P m D 

P,y = 1 a 2 P,yV 




c — Acetabulum 




S, =11 papilles 




Sji = 8 papilles 





d — Queue 

U = 10 paires de papilles dorsales distributes regulierement tout au long de la queue. 
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IV. ANALYSE DES RESULTATS 
(Fig. 1-20) 


Nous ne connaissons pas d’autres chetotaxies de Brachylaimata, obtenues par impre¬ 
gnation aux sels d 5 argent et montrant la totalite des sensilles, mais deux auteurs, Krull, 
1935 a, b , et Ulmer, 1951, out dessine quelques sensilles visibles sur la cercaire vivante de 
Brachylaemus virginiana (Brachylaimidae, Brachylaiminae), Postharmostomum helicis 
(Brachylaimidae, Brachylaiminae) et Panopistus pricei (Brachylaimidae, Panopistinae). 
Bien que ees auteurs n’aient pu voir toutes les papilles, nous pouvons toutefois comparer 
ces trois cereaires (reproduites sur lcs figures 14 a 16) a Cercaria sp., Brachylaimoidea 
(reproduite fig. 1). Quelques similitudes sont relevees : Postharmostomum , Panopistus et 
Cercaria sp. ont six papilles S, ; Brachylaemus , Panopistus et Cercaria sp. out neuf papilles 
S„ ; Brachylaemus et Cercaria sp. ont quatre papilles S in ; Brachylaemus , Postharmosto¬ 
mum, Panopistus et Cercaria sp. ont 1 A,L, 1 A,,L, 1 A m L, 1 ML, 1 P IU L. Quelques diffe¬ 
rences existent : Brachylaemus est la seule des quatre cereaires a montrer une papille A,V 
et une papille A n V ; Panopistus est la seule a montrer une papille P,„V. L’ensemble parait 
tres homogene et il semble que la specialisation de ces cereaires, c’est-a-dire leur adaptation 
h une vie fibre terrestre, se traduise par une disparition progressive de leurs papilles corpo- 
relies dorsales et ventrales. Mais la chetotaxie de ces Brachylaimoidea est sans ressemblance 
avec celle des Strigeata decrites par J. Richard, 1971, que nous reproduisons sur les figures 
17 a 20. La disposition des papilles cephaliques, corporelles, acetabulaires ou caudales 
est totalement differente. A partir de ces donnees, il n’est pas possible de conclure a line 
parente entre les Strigeata et les Brachylaimoidea. 

Une conclusion similaire s’impose pour la cercaire de Fellodistomatoidea Cercaria 
pi um os a . Les terminaisons de son systeme sensoriel sont tres differcntcs de celles des Stri¬ 
geata. 

Nous ne pouvons done pas conclure a une parente entre les Fellodistomatoidea et les 
Strigeata. Par ailleurs, la chetotaxie de Cercaria plumosa ne ressemble ni a celle de Cer¬ 
caria sp., Brachylaimoidea, ni a celle de Labratrema lamirandi , Bucephaloidea. Les carac- 
teres chetotaxiques s’opposent done a l’idee d’unc parente entre les Brachylaimoidea, les 
Fellodistomatoidea et les Bucephaloidea. 

La disposition des papilles caudales de Labratrema lamirandi differe de celle des Stri¬ 
geides et des Schistosomes. Les Strigeides ont huit alignements dc papilles sur le tronc 
caudal, et deux sur les furcas ; les Schistosomes ont quatre alignements de papilles sur le 
tronc caudal et un ou deux sur les furcas. Labratrema a cinq hemicycles concentriques de 
papilles ventrales et un de papilles dorsales sur le bulhe, quatre alignements sur la partie 
proximale des bras et trois sur la partie distale. Par contre, la disposition des papilles cor¬ 
porelles de Labratrema lamirandi est peu differente de celle qui s’observe chez les Strigeides 
et les Schistosomes reunis dans le sous-ordre des Strigeata. Dans les trois cas, les papilles 
peu nombreuses sont regulierement reparties selon six axes longitudinaux mais nous nc 
savons pas si cette disposition traduit un caractere primitif commun a ces trois groupes 
ou une reelle parente entre eux. 
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Les conclusions qui decoulent dc cette etude chetotaxique ne confirment done pas 
la classification de La Rue, 1957. Nous avons cherehe a connaitre la raison dc ces diver¬ 
gences, au premier abord surprenantes, puisque sa systematique, comme la notre, repose 
sur l’etude d un caractere larvaire et se trouve done moins sujette aux phenomenes de 
convergence qu’une classification basee sur la morphologie des adultes. 

Nous avons alors constate que La Rue admet dans les Brachylaimidae un Trematode 
dont Allison, 1943, decrit le cycle, qu i 1 nomme Leucochloridiomorpha constantiae et qu’il 
place aussi dans les Brachylaimidae. Or, ce Trematode a un miracidium, une furcocercaire 
et un adulte notoirement differents des miracidiuins, cercaires microccrques et adultes 
des autres Brachylaimidae. 

Le miracidium de Leucochloridiomorpha constantiae porte en effet six touffes eiliees, 
tandis que celui de Postharmostomum helicis en a deux. La cercaire de Leucochloridiomorpha 
constantiae a deux groupes de deux flammes vibratiles par hemicorps, cedes de Panopistus 
pricei , Postharmostomum helicis , Brachylaemus virginiana , Dollfusinus frontalis , Pseudo - 
leucochloridium sp. Jourdane, 1970, ont des groupes plus nombreux et cliacun compte 
4 a 5 cellules flammes. L’adultc de Leucochloridiomorpha constantiae enfin a deux testiculcs 
symetriques, un ovairc pretesticulairc ct des boucles uterincs extracaecalcs, les adultes des 
autres Brachylaemidac ont des testicules en tandem ou obliques, un ovaire intertesticulaire 
et des boucles utcrines intracsecales. 

Allison constate ces differences mais il admet que Leucochloridiomorpha constantiae 
cst un Brachylaimidae ancestral, primitif, proche des Strigcides, tandis que les Braehy- 
laemidae terrestres sont des formes degenerees. La systematique de La Rue conccrnant 
les Brachylaimoidea ne repose done que sur une hypothese hasardeusc d’Acusox que 
la chetotaxie ne confirme nullement. 

La raison pour laquelle La Rue place les Fellodistomatoidea dans les Strigeotoida 
parait, elle aussi, tres fragile. Contrairement a la demarche qu’il suit pour d’autres groupes, 
qu’il classe apres une description minutieuse de leur appareil excreteur, cet auteur groupe 
hativement les Fellodistomatidae dans les Strigeatoida parce que cette famille possede 
quelques furcocercaires : « The order Strigeatoida as conceived here, includes all families 
of the Digenea which have fork-tailed cercariae... » « ... The position of the Family Fello¬ 
distomatidae in the order Strigeatoida has been firmly established by the studies of Cable 
(1953, 1954 6, 1954 c, 1956). He showed that the Fellodistomatidae have cercariae with 
forked-tails, simple tails or without tails. » Or, Dollfus remarque en 1964 : « II y a des tri- 
chocerques dans plusieurs families tres eloignees entre elles, de meme pour les leptocerques, 
les anoures, les furcocerques et les microcerques. Le caractere trichocerque ou leptocerque, 
ou anoure, ou furcocerque ou mierocerque n’est pas sulfisant pour l’attribution d’une cer¬ 
caire a une famille : il faut connaitre d’autres caracteres en particular la forme et l’extension 
de la vessie excrctricc et celles de l’intcstin. » Le caractere chetotaxique qui s’ajoute aux 
caracteres stipules par Dollfus s’opposc nettement a l’appartenance des Fellodisto¬ 
matoidea aux Strigeatoida. 


CONCLUSION 


Les chetotaxies dc Cercaria sp., Brachylaimoidea, de Labratrema lamirandi , Bucepha- 
loidea, ct de Cercaria plumosa , Fellodistomatoidea, apportent des donnees precises mais 
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tres fragrnentaires : elles ne confirment pas la validite du sous-ordre des Brachylaimata 
La Rue, elles apportent des arguments pour separer les Brachylaimoidea et les Fellodisto- 
matoidea des Strigcatoida et pour separer les Brachylaimoidea des Fellodistomatoidea, 
mais elles ne permettent pas de rattacher ces superfamilies a des unites taxinomiques supe- 
rieurcs. Elles ne constituent done qu’uu preliminaire a une revision systematique des Bra¬ 
chylaimoidea et des Fellodistomatoidea. 11 n’en va pas exactement de meme pour les Buce- 
phaloidea. En eflet la chetotaxie de Lahratrema lamirandi ne contredit pas la position que 
La Rue leur accordait en 1926, pres des Strigeata, dans le sous-ordre des Bucephalata, 
mais elle demeure insuffisante pour confirmer une telle position systematique. 
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Fig. 3. — Papilles corporelles ventrales de Labratrema lamirandi. 
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Fig. 5. — Papilles corporelles laterales de Labratrema lamirandi . 
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Fig. 10. — Papilles corporelles ventrales et laterales de Cercaria plumosa. 
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Fig. 15. — Papilles scnsoriellos de Panopistus pricei, Brachylaimidae, 
d’apres Krull, 1935 b. 
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Fig. 16. — Papilles sensoriellcs de Postharmostomurn helicis, Brachvlaimidae, 

d’apres Ulmer, 195U 





CHRISTIANS BAYSSADE-DUFOUR ET CLAUDE MAILLARD 



Fig. 19. — Diplostomum (7\) conijerum , Diplostorriatidae, 
d’apres J. Richard, 1971 ; A, papilles ventrales ; B, papilles dorsales. 



